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LA MORT. DE M. W.
?pe ses coups. cruellement; sans teni
ympathies qui voudraient pouvoir re
s chers qui ont passé. leur vie ent

parce qu'ils. n'ont'fait -que du bic
peut se souvenir de la moindre mé

,ur personne.
assée, nous appre-
bite de l'hon. Tref-
et à peine étions-.-
iotre consternation
9 les témoinsi-
fin de notre ami,

écédé des-suites de
e qui le retenait au,;
les jours. Lorsque,
tre ami, nous. von- -

i outre de l'amitié
tre direction, celle1
ressé de témoigner.
*rchands-détaillants

presque comme.-
x côtés desquel il

la prospérit du,
tail au Canada.
homme actif dans
du mot, se dépeni-'-

a personne, saisisý-
toutes les sugges- ý,î;

isait et. les mettant,
son pouvoir nmer,..

isation.
mime simple, bien 1

situation de for-.
fréquentait avec la.:
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U. BOIVIN
r compte modestes et prenait'plaisir à s'entretenir souvent et loingue-
-tenir sur ment avec eux. Populaire, il l'était au delà de toute expr -es-
ourés de sion; toutes les mains se tendaient spontanément vers lui
n autour parce qu'elles'savaient y rencontrer une main loyale et fran-
chanceté che et c'était plaisir que de voir cet homme toujours optimiste

et joyeux, aller confiant dans la vie,
réconfortant l'un d'un -bon~ mot,
aidant l'autre d'une démarche et de
plus encore parfois s'il était besoi'n.
Et cela, il le faisait môdëeùeent,
naturellement, comme une chose
très simple, com;ne s'il avait tou-
jours devant les yeux ce joli pré-
cepte de l'humanité idéale: "Nous
devons nous aider les uns, les au-
tres".

Au moment où la mort vient de
nous en séparer à jamais, nous
avons tous dans la mémoire la sil-
houette animée de notre ami W.-
U. Boivin, nous le revoyons avec-
son regard clair dans lequel on li-
sait si bien, son allure vive, son

'sourire bienveillant et ce charmant
geste accueillant qu'il prodiguait

,avec tant de libéralité. Et certes,
cette image n'est pas près de d'ef-
facer, alors même que. le temps au-
ra amoindri notre douleur. Ce sont
de ces figures qu'on n'oublie pas.
parce qu'elles sont le reflet intensif
d'une âme -toute faite de bonté et
de probité.
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